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Nouvelle cause franciscaine en cour de Rome. -
La cause de la vénérable mère Marie-Madeleine Postel, Ter-
tiaire de saint l·rançois, vient d'être introduite en cour de Roine.
Cette lidèle servante de Dieu était née à H lartleur, le 2S novem-
bre 1756. Pendant la Révolution, elle coiservait le saint Sacre-
ment dans sa maison, et se consacrait à l'éducation dle la jeu-
nesse. Elle fonda à Clerbourg l'Institut (les sreurs des Ecoles
chrétiennes de la Mi.,éricorde. Elle mourut en odeur de sain-
teté eni 1 46, à l'âge de piatre.vingt-dix ais.

Le concordat de Serbie et les Frères Mineurs.-
Les journaux annon(ent que les n'gociltiois entre la Serbie et
le Saint Siège, pour la conclusion d'un concordat qui assure aux
catholiques serbes leur propre hiérachie, sont désormais en bon-
ne voie. On assure que, pour aplanir les diïcultés et signer
l'acte coîncordataire, le Saint-Si'ge va eivover à Blelgrade, un

qualité de délégué extraordinaire, le R. 1. Jean \'uinci, leran-
ciscaili de la Province dle %Ionie.

Le Comte Roselly de Lorgues. dont nous annonciîns la
mort le mois dernier, appartenait, coumme ('bristophe ('oloimb,

Son illustre iéro-z. au *iers (>rdre de saint F.m<,î s. C'est le le.
1. Norberi, des Fr'ères M\inuirs, *u l'avait retu dans la faimiille
franciscaine. Son dernier uivrage, qfoni imîriîiue en ce im-

ment à Vanves, est eicore à la gloire du dérouvreur de l'.\uéri-
que. Il a ponur titre : .ïs Dyradeure d /'r// ' /m/

Cette publication sera suivie, nou.s dit on, de celle des mille
lettres éman;tuées de rois, de princes, de- cardinaux. d'évques, etc.,
pour demand r lintroduction de la cats de (C ristolle Coloml.

Contre la soif des grandes chaleurs. - Un excellent
homme, Tertiaire de saint François. mort il y a quellues aminées,
Antoine Ricoux, remplissait, dans l'dvre (le 'Adoration noc-
turne de Paris, les lonctions modestes de conmssionnore ou
hôtelier. Il avait à transporter d'une église à l'autre les objets
nécessaires pour permettre aux adorateurs nocturnes (le prendre
du repos. Il trainait ce matériel dans lune ptite charette. Son
ûge et les grandes distances rendaient e..Itt-eerupation très fati-

gante, et bii souvent, dans lis chatides et lourdes journées
de l'été, il sentait la soif moniter de >-a poitriei brûlante à ses

lèvres desséchées. Il s'arretait alors devaint un cabaret : puis,
prenant unmie pièce de monnaie dans sa poche drioite, il la muet-
tait dans sa polhei gauchie et poursuvat son chemin ajusqu' ce


